
vo  ulli  obliger  de  dire  qu ’ il  y  a  deux  operations  

en  J  E  su  s -C h  r  i  s  T  ;  mais  qu ’ elles  ,n ’ en  font  

qu ’ une,  à  caufe  de  l ’ unite,  ce  quii  n  apasvou-  

lu  faire.  Dans  la  feconde  Anaftafe  rejette  aulir  

ce  dogme ,  &  protette  contre  la  violence  qu ’ on  

leurfaitfouffrir.

La  feconde  partie  des  Attes  contient  la  

Conference  que  .Theodofe,  Eveque  de  Celàree ,  

eut  avec  Maxime  à  Byzias  , en  prefence  des  

Commiiìaires  de  l ’ Empereur,  dans  laquelle  Ma 

xime  lui  declare  qu ’ il  ne  pouvoit  communi-  

quer  avec  FEglife  de  Conftantinople  , à  caufe  

.qu ’ elle  recevoit  les  nouveautez  des  Monotheli-  

tes.;  Theodofe  lui  promit  que  s ’ il  vouloit  cotn-  

muniquer  avec  l ’ Evéque  de  Conftantinople  ,  

on  rejetteroit  le  Type'  : il  foùtint  que  ce  n ’ étoit  

pas  alTez , &  qu ’ il  faloit  auparavant  recevoir  la  

condamnation  faite  par  le  Synode  de  Rome  ,  

temi  fous  Martin.  Theodofe  répondit  que  ce  

Concile  n ’ avoit  pas.de  force  , parce  qu ’ il  avoit  

été  affemblé,  fans  ordre  de  l ’ Empereur.  Maxi 

me  lui  fit  réponle  qu ’ il  y  avoit  plufieurs  Syno-  

des  tenus  par  les  ordres  de  TÉmpereur  qu ’ il  ne  

recevoitpas,  comme  ceux  que  Conftance  avoit  

tenus  contre  la  Foi  du  Concile  de  Nicée  , &  

.qu ’ on  recevoit  celui  qui  avoit  dépofé  Paul  de  

Samofate  , quoi-qu ’ il  eùt  été  celebre  fans  ordre  

de  l ’ Empereur  ;  que  le  Concile  de  Nicée  or-  

donnoit  que  Fon  tiendroit  tous  les  ans  deux  

Conciles  dans  les  Provinces,  fans  parler  des  or 

dres  de  l ’ Empereur  ; &  qu ’ enfin  ce  qui  faifoit  

approuver  &  recevoir  les  Conciles  ,  c ’ étoit  la  

verité  de  la  dottrine  qu ’ ils  établiffoient.  Cela  

fit  tomber  la  difpute  fur  le  dogme  d ’ une  feule  

operadon.  Theodofe  voulut  le  prouver  par  des  

óaffages  fuppofez  du  Pape  Jules  , de  Saint  A-  

thanafe  &  de  Saint  Gregoire  Thaumaturge  j  mais  

Maxime  lui  ayant  répondu  qu ’ ils  étoient  d ’ A-  

pollinaire  , il  en  produifit  deux  autres  , fous  le  

noia  de  Saint  Chryfoftome  , que  Maxime  foù 

tint  ètte  de  Neftorius  , &  le  lui  montra  auffi-  

tot.  .Ilexpliqua  enfuite  un  paffage  de  Saint  Cy-  

rille,  aprés  quoi  la  difpute  revint,  s ’ il  faloit  di 

re  une  ou  deux  operations  ;  &  enfin  Theodofe  

die  qu ’ il  étoit  prèt  de  lignei-  qu ’ il  y  avoit  deux  

natures,  deux  volontez,  &  deux  operations  en  

J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T.  Maxime  répondit  que  ce  n ’ é 

toit  pas  à  lui,  qui  n ’ étoit  qti ’ un  fimple  Moine,  

d ’ exiger  des  profeffions  de  Foi  des  Evéques  ;  

mais  que  s ’ ils  étoient  veritablement  dans  ces  

fentimens  , ils  en  pouvoient  écrire  à  l ’ Evefque  

de  Rome;  &que  quand  bien  mémeilsconvien-  

droient  fur  la  doétrine,  il  ne  pouvoit  pas  com-  

muniqueraveceux,  qu ’ ils  n ’ euffent  otte  desTa-  

ibles  facrées  que  l ’ on  recite  à  l ’ Autel ,  les  noms  

: d,e.ceux  qui  aYoient  été  anathematizez,  dans  le

Concile  de  Rome  : neanmoins  qu ’ il  leur  con-  

feilloit  que  l ’ Empereur  envoyàt  à  l ’ Evefque  de  

Rome  une  adreffe , &  le  Patriarche  un  Decret  

Synodal  , conformes  à  la  doétrine  Orthodoxe.  

Theodofe  lui  promit  que.cela  fe  feroit,  Al ’ en-  

gageamefme,  s ’ il  y  étoit  envoye,  deveniravec  

lui.  Aprés  ètre  convenus  de  cela,  ilsfe mirent  

en  prieres ,  &  baiferent  les  faints  Evangiles,  la  

Croix  &  l ’ Iraage  de  la  Vierge  , &  les  touche-  

rent ,  pour  confirmer  les  promeflès  qu ’ ils  s ’ é-  

toientdonnées.  Aprés  avoir  enfuite  conferò  fur  

des  matieres  de  morale  , Theodofe  demanda  à  

Maxime  fi  l’ on  ne  pouvoit  pas  dire  dans  un  bon  

fens.,  qu ’ iln ’ yavoit  qu ’ une  volontéen  J esus -  

C hri . it ,  àcaufedel ’ uniondes  deuxvolontez.  

Maxime  lui  foùtint  que  non  : Theodofe  &  ceux  

qui  étoient  prefens  , femblerent  approuver  fon  

fentiment  &  les  raifons  qu ’ il  en  avoit  données.  

Aprés  ètre  fortis  bons  amisenapparence,  l ’ Em 

pereur  Conftans  envoya  un  ordre  au  Procon-  

ful  Paul  , de  retirer  l ’ Abbé  Maxime  de  Byzias ,  

&  de  le  faire  venir  au  Monaftere  .de  -S.  Theo 

dore,  proche  de  Rhege.  Le  iendemain  Theo 

dofe  le  vint  trouver  avec  les  Patrices  Epiphane  

&  Troile.  Celui-ci  lui  demanda  s ’ il  feroit  ce  

que  l ’ Empereur  lui  commanderoit ,  il  répondit  

qu ’ il  obé'iroit  à  fes  ordres  pour  tour  ce  qui  re-  

gardoit  les  affaires  de  ce  fiecle  ;  mais  que  quand  ils  

lui  eurent  dit  que  l ’ Empereur  vouloit  qu ’ il  ap-  

prouvàt  le  Type  , &  que  s ’ il  le  faifoit ,  ils  le  

conduiroient  à  Conftantinople  dans  la  grande  

Eglife  ; qu ’ ils  recevroient  avec  lui  la  Co-inmu-  

nion  du  Corps  &  du  bang  de  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  T.,  

&  qu ’ ils  le  reconnoìtroient  pour  leur  Pere.  Il  

j  fe  plaignit  à  Theodofe  de  ce  que  Fon  ne  fui-  

| volt  pas  ce  qu ’ ils  s ’ étoient  promis.  Theodo 

fe  ayant  répondu  que  l ’ Empereur  ne  .l ’ avoit  

pas  voulu  , Maxime  déclara  que  les  Puiffan-  

ces  invifibles  meftnes  ne  pourroient  pas  l ’ o-  

bliger  à  faire  ce  qu ’ on  lui  demandoit.  Cetre  

réponfe  excita  contre  lui  la  rage  des  affiftans ,  

quile  maltraiterent.  Mais  enfin  Theodofe  ayant  

appaile  le  tumulte  , Epiphane  demanda  à  Ma 

xime  pourquoi  il  traitoit  iòn  Brince  &  fon  

Eglife  d ’ Heretiques ,  puifqu ’ ils  reconnoifloient  

en  J  E  sus-C  HR  i  s  T  deux  volontez  &  deux  

operations,  Maxime  repartit  que  fi  cela  étoit  ain-  

fi  , ils  ne  devoient  pas  demander  qu ’ il  fignàt  le  

Type  , Epiphane  lui  dit  que  cela  fe  faifoit  par  

une  efpece  de  condefcendance  ; Maxime  foù 

tint  avec  fermete  , que  Fon  devoit  faire  haute-  

ment  &  fermement  la  déclaration  de  la  Foi  Or-  

thodoxe.  Epiphane  lui  demanda  s ’ il  avoit  fio-né  

uneprofeffion  de  Foi  contre  eux,  il  dit  qu ’ oiiy.  

Là-deffus  Epiphane  lui  fit  des  menaces,  dont  

il  témoigna  ne  le  pas  beaucoup  foucier.  Lelen-  

demaia


